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Glossaire  

 

A.A.S.Q.A. Associations Agréées de Surveillance de  la Qualité de lƨAir 

A.D.E.M.E. Agence De lƨEnvironnement et de la Maîtrise de lƨEnergie 

A.F.E.D.A. Association Française dƨEtude Des Ambroisies  

A.R.S. Agence Régionale de la Santé  

R.N.S.A. Réseau National de Surveillance Aérobiologique  

ETM Eléments Traces Métalliques  

HAP Hydrocarbures Aromatiques Polycycliques  

PM10  Particules en suspension de diamètre inférieur à 10 µm  

AJR Apports Journaliers Recommandés  

CD Cellule Dendritique  

CEB Cellule Bronchique  

IgE Immunoglobuline E  

RCA Rhino- Conjonctivite Allergique   

R.A.E.P. Risque Allergique dƨExposition aux Pollens (Í Potentiel 

 allergisant)  

E.N.S.P. Ecole Nationale de la Santé Publique  

DOM - TOM Département dƨOutre- Mer Ƥ Territoire dƨOutre- Mer  

PAC  Politique Agricole Commune  

SRCAE Schéma Régional Climat - Air- Energie 

PNSE  Plan National de Santé Ƥ Environnement  
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1. Approche  sur le s pollen s et leurs  risques sanitaires  

  

1.1.  Les pollens  

  

1.1.1.  Définit ion générale  

 

 Le pollen est un gamétophyte 1 issu des anthères  (parties supérieures des étamines)  des 

plantes herbacées et arboricoles. Celui- ci joue un rôle important dans la reproduction  de la flore  

car il représente lƨorgane mâle de reproduction de diverses plantes et il est le support génétique de  

ces dernières lors de la fécondation.  

 

 Dans la majorité des cas, l e pollen est transporté dƨune plante à une autre par les vents ou 

par lƨintermédiaire des insectes  (voir figures ci - dessous). 

 

 

Figure 1 : Structure dƨune fleur  
 

Figure 2 : Cycle de la plante à fleurs  

 

 Etymologiquement, pollen signifie «  grain de poussière  ». En effet, la t aille dƨun grain de 

pollen  peut  varier entre 5 µm, comme pour le pollen de myosotis, et 250 µm, comme pour le pollen 

de certaines  gymnospermes (sapin, épicéa,Ʋ).  

 Sa forme est soit sphériq ue, soit ovoïde. Toutefois, comme la taille du pollen, cette 

caractéristique  varie en fonction de lƨespèce végétale en question.  

 

  

                                                 
1 Structure comportant les gamètes mâles  
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 Le pollen peut être muni dƨun ou plusieurs sillon(s) et dƨun ou plusieurs pore(s) suivant les 

espèces. Lƨenveloppe du pollen est très importante car sa couche supérieure, appelée exine, es t 

constituée de sporopoll énines, molécules qui assurent s a rigidité  (annexes 2 et 3) .  

 Ainsi, grâce à cette enveloppe, le pollen a une durée de vie, plus ou moins longue s elon les 

espèces.  

 Cette membrane permet également lƨidentification des pollens lors de leur comptage car elle 

possède des ornementations spécifiques à chaque type de pollen . 

 

 Enfin, l e pollen est généralement composé de 15 à 40 % de protéines ( le plus sou vent 

responsables des allergies)  et dƨune quantité assez conséquente de Sélénium (Se). Il contient  

également de nombreuses vitamines et sucres, que lƨon perçoit dans le miel. 

 

1.1.2.  Pollens allergisants et pollens non allergisants  

 

 Les pollens sont allergisants ou non suivant leur mode de transport. Il en existe trois 

principaux  : 

 

-  Transport  par lƨintermédiaire des insectes : 

Dans ce cas- là, la plante  (dite entomophile ) produit un nectar (issu des nectaires de la fleur) 

afin dƨattirer les insectes qui récoltent le pollen pour en faire notamment du miel et facilite nt  

le transport des pollens.   

Le plus souvent, ces types de pollens sont peu allergènes et ne nuisent donc pas à la santé 

des individus. Il existe cependant des plantes entomophiles allergisantes, comme le tilleul 

par exemple. 

 

-  Transport  par les vents : 

Dans le cas présent, la plante est dite anémophile. Les vents peuvent entraîner les poll ens 

encore fécondants jusquƨà 100 km du lieu de pollinisation. Les pollens générés par ces 

plantes sont pour la plupart très allergisants . 

Ce mode de transport est utilisé par près dƨun tiers du monde végétal  ce qui 

implique un  nombre important de plantes allergisantes.  

 

-  Transport  par hydrochorie  : 

Les pollens des plantes aquatiques, mais aussi de quelques plantes terrestres comme 

lƨaulne, sont transportés par le courant des eaux des rivières ou par ruissellement des eaux 

de pluies. Ce mode de transport ne représente donc pas dans notre cas une préoccupation 

première.  
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1.1.3.  Les différents  types de pollens  

 

1.1.3.1.  Périodes dƨémissions 

Contrairement aux idées reçues, les dates 

de pollinisation sont variées car ell es 

dépendent de lƨespèce prise en compte . En 

effet, toutes  espèces confondues , la 

pollinisation couvre 10 mois sur 12 (tous 

les mois sauf les mois de novembre et 

décembre). 

 

Cependant, il est vrai que la plupart des 

pollens se développe dès lƨarrivée du 

printemps à partir des mois de mars et avril 

notamment. Ces dates coïncident avec 

lƨapparition du « rhume des foins », 

également appelé pollinose.  

 

On constate que la durée de pollinisation 

est plus ou moins longue suivant les 

espèces. Certaines, comme le h être par 

exemple, pollinisent pendant à peine un 

mois tandis que dƨautres, telles que les 

cupressacées (cyprès, thuyas,Ʋ) ou les 

graminées pollinisent pendant 4 à 5 mois.  

 

Aussi, on remarque quƨen moyenne, par 

rapport aux arbres, les plantes herbacées 

anémophiles produisent du pollen sur une 

durée un peu plus longue.  

 

Ces dates ne sont, cependant,  

quƨindicatives car elles peuvent varier en 

fonction de lƨannée, de la région, de la 

météorologie et de la pollution de lƨair.  

 

 En effet, suivant les régions, nous ne trouvons pas les mêmes proportions de pollens dans 

lƨair car la répartition des arbres et des plantes nƨest pas la même. 

 La météorologie, quant à elle, peut influencer les dates de pollinisation  : sƨil fait trop froid, 

les plantes auront du retard  sur leur germination et leur floraison. A lƨinverse, sƨil fait assez chaud 

vers le début de lƨannée, les végétaux polliniseront plus tôt et plus longtemps . 

Figure 3 : Périodes de pollinisation de différentes espèces  
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 Enfin, la pollution de lƨair peut également modifier les dates de pollinisation des plantes, 

notamment du fait des gaz émis par les automobiles, les industries et tout type de secteur 

dƨactivité, qui sont absorbés par les plantes. 

 

Remarque : à lƨéchelle journalière, pour la plupart des plantes, le pollen est émis en plus grandes 

quantités en matinée e ntre 8h et 13h.  

 

1.1.3.2.  Potentiels allergisants  

 A l'initiative du Réseau National de Surveillance Aérobiologique (RNSA), on classe en 

France les espèces selon un potentiel allergisant allant de 0 à 5 (0 étant un potentiel nul et 5 un 

potentiel très fort).  

 Cet indice diffère du Risque Allergique dƨExposition aux Pollens (ou R.A.E.P.), qui prend en 

compte lƨimpact sanitaire lié à lƨexposition du pollen. Ce dernier varie également de 0 à 5. 

 

 Il a été remarqué  que le poten tiel allergisant (ou allergéni cité) est le plus fort pour les 

pollens issus de graminées, de bouleaux, de cyprès ou dƨambroisies. En revanche, les pollens 

dƨorties et dƨormes sont peu allergisants, voire pas allergisants pour les pollens de pin. Cela nous 

indique donc que tous les pollens issus de plantes anémophiles ne sont pas allergisants de la même 

façon  (annexe 4) . 

 

 Aussi le potentiel allergisant :  

-  est plus élevé pour les plantes herbacées que pour les arbres, du fait de la durée 

de pollinisation plus longue et de la production de pollen plus importante pour 

les plantes h erbacées ; 

 

-  varie en fonction des espèces compte- tenu de la quantité de pollen émis et de 

leur taille respective car plus les pollens sont petits, plus ils sont volatils et mieux 

ils pénètrent sur les muqueuses  ; 

 

-  varie en fonc tion de la météorologie, car les jours de pluies, les gouttes frappent 

les pollens et libèrent les allergènes qui sont plaqués au sol par les gouttes 

dƨeau, donc le potentiel allergisant diminue  ; 

 

-  est sensible à la quantité de protéines allergisantes cont enue dans les grains de 

pollens.  
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1.1.3.3.  Cas particulier  : lƨambroisie 

 Originaire dƨAmérique du Nord, lƨambroisie, ou ambroisie à feuilles dƨarmoise,  est une 

plante de la famille des astéracées. Elle mesure en général entre 30 et 70 cm mais peut atteindre , à 

sa taille adulte , jusquƨà deux mètres de hauteur. 

 Lƨambroisie est peu appréciée par les individus car elle est considérée comme une plante 

envahissante et une ƧƧmauvaise herbeƨƨ. Cette plante est aussi appelée ƧƧherbe à poux ƨƨ par certains 

botanistes.  

 

 Implantée  en France et notamment dans le Cantal  au XIXème siècle (plus précisément en 

1863) , cette plante sƨest ensuite développée dans les régions limitrophes et on la trouve 

actuellement en grande quantité en Rhône- Alpes mais également en Auvergne, en  Centre,  en 

Bourgogne, en Alsace ainsi quƨen Charente et en Limousin, où lƨon observe un accroissement récent 

de sa population  (annexes 5 et 6) . 

 

 Lƨambroisie pousse principalement  : 

 

-  dans les régions tempérées (ni trop sèches, ni trop humides)  bien quƨelle puisse 

sƨadapter à la plupart des milieux  ; 

-  en- dessous de 900 m dƨaltitude (dƨaprès différentes recherches) ; 

-  sur les sols nus, sans aucune autre végétation possible.  

 

 Ceci explique pourquoi on observe sa croissance importante en France et en Limousin. Son 

développement rapide peut également être attribué en partie à la Politique Agricole Commune (la 

PAC), datant de 1992, préconisant de geler 15 % des terres agricoles consacrées aux céréales par 

la formation de jachères, sols permettant une proliférati on des ambroisies.  

 

 Chaque ambroisie peut produire jusquƨà 2,5 milliards de grains de pollens par jour en 

période de pic pollinique. Etant donné que seuls cinq de ces grains sont suffisants pour déclencher 

une allergie, et que les grains de p ollen sont t ous rejetés dans lƨair lors de la pollinisation, cette 

plante est donc fortement allergène, expliquant ainsi son potentiel allergisant qui est de 5 sur 5 sur 

lƨéchelle proposée par le RNSA.  

 

 Sa période de pollinisation est comprise entre début août et fin  octobre, avec un pic de lors 

de la dernière semaine dƨaoût et de la première semaine de septembre. Durant cette période, nous 

pouvons trouver jusquƨà 700 grains de pollens/m² dans les régions les plus touchées. 

  

 Ses grains de pollen sont  très caractéris tique s car ils sont tricolporés, c'est - à- dire 

présentant trois apertures et trois sillons,  et légèrement l ongiaxes, ce qui signifie que leur  forme 

est faiblement ova le et pourvue  de petites épines . 

  

 Leur diamètre est compris entre 16 et 20 µm, suivant lƨorientation du pollen, en tenant 

compte de sa légère forme ovale.  
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 Une allergie à ce type de pollen peut provoquer dƨautres allergies en parallèle, comme une 

allergie au céleri, au melon, à la banane ou encore à lƨaneth.  

 Ceci sƨexplique par la présence commune dƨune protéine, la profiline, dans ces types 

dƨaliments et dans les pollens dƨambroisie. Cette molécule est également présente dans les pollens 

de tournesol ou dƨarmoise, du fai t de leur lien de parenté .  

 Dƨautres allergènes (15 en tout) interviennent également dans la réaction allergique à 

lƨambroisie. 

1.1.4 .  Les structures de surveillance pollinique  

 

-  Le R.N.S.A. 

 

 Le Réseau National de Surveillance Aérobiologique est une  association créée en 1996, dont 

lƨobjet principal est lƨétude du contenu de lƨair en particules biologiques ( pollens et moisissures ) 

pouvant avoir une incidence sur le risque allergique pour la population .  

 Pour cela, le R.N.S.A. , en collaboration avec certaines AASQA (voir tiret suivant), gère  un 

dispositif de surveillance composé de  69 sites de capture (recueil de fond) choisis par rapport à des 

critères climatiques, botaniques et de densité de population et répartis sur une majeure partie du 

territoire français.  

 À chaque site, équipé dƨun capteur pollinique,  sont associés un analy ste et un médecin 

responsable clinique.   

 Les résultats des analyses polliniques et les données cliniques associées de chaque site sont 

ensuite récoltés par le centre de coordination du réseau (situé à Brussieux (69)) qui les utilise pour 

dƨune part établir des bulletins allergo - polliniques et dƨautre part alimenter la base de donnée du 

réseau.   

 Enfin, les sites internet du RNSA ( www.pollens.fr  et www.vegetation - en- ville.org ) 

permettent aux particuliers de connaitre le risque allergique dans leur région et de disposer de 

toutes les informations nécessaires  sur les pollens.  

 

-  Les A.A.S.Q.A. 

 

 Ces Associations Agréées de Surv eillance de la Qualité de lƨAir, présentes dans  chaque 

région de France métropolitaine (LIMAIR en Limousin) et DOM - TOM, sont idéalement placées au 

niveau local pour informer des taux de pollens dans lƨair. Dƨailleurs, la plupart de ces associations 

effectue des comptages polliniques . 

 

 

 

 

 

 

http://www.pollens.fr/
http://www.vegetation-en-ville.org/
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1.2.  Risques sanitaires  

 

1.2.1.  Introduction sur les allergies  

 

 Aujourdƨhui, le nombre dƨallergies est en constante augmentation dans les pays 

industrialisés. LƨOMS (Organisation mondiale de la santé) classe les maladies allergiques au 

quatrième rang mondial des affections et co nsidère que ces pathologies représentent « un 

problème majeur de Santé publique ».  

 Lƨallergie atteint toutes les tranches dƨâge, mais touche en particulier les plus jeunes. Les 

allergies respiratoires sont les plus fréquentes puisquƨon estime quƨenviron une personne sur 

quatre présente des symptômes cliniques dƨallergie respiratoire. 

 

1.2.1.1.  Définition  et mécanisme 

 Lƨallergie, aussi appelée hypersensibilité, est une réaction anormale du système immunitaire 

à lƨencontre dƨéléments étrangers à lƨorganisme (antigènes ou allergènes),  mais qui sont en réalité 

inoffensifs  (annexe 7) . 

 Dans le cas de lƨallergie aux pollens, ou pollinose , les éléments allergènes , introduits dans 

lƨorganisme par les voies respiratoires,  sont certaines protéines contenues dans lƨenveloppe du 

pollen ou dans son cytoplasme .  

 La manifestation de lƨallergie nécessite plusieurs étapes. La première, étape de 

sensibilisation, est la première rencontre entre lƨorganisme et lƨallergène. Elle ne déclenche pas de 

symptômes mais il y a création et mi se en mémoire dƨanticorps. 

 Ce nƨest quƨà partir du second contact avec lƨallergène que les réactions allergiques se 

produisent avec la libération dans lƨorganisme dƨhistamine , molécule responsable des symptômes.  

 

Remarque : certaines protéines présentes d ans les pollens peuvent lƨêtre également dans dƨautres 

organismes (par exemple la profiline est contenue dans les pollens dƨambroisie mais aussi dans le 

céleri). Cƨest ainsi quƨapparaissent, chez les individus sensibles, des allergies croisées (annexe 8).  

  

1.2.1.2.  Symptômes et traitements  

 Si les allergies sont diverses et variées, leurs symptômes le sont tout autant.  Dans un cas de 

pollinose  les principaux signes dƨallergie sont : 

-  rhinites, crises d'éternuements, écoulement souvent abondant et obstruction nasale  ; 

-  conjonctivites avec larmoiement, démangeaisons  ; 

-  toux, oppression thoracique ou respiration sifflante, ast hme, avec diminution du souffle  ; 

-  fatigue, maux de tête, manque de concentration ou d'attention lié à un sommeil perturbé 

par la rhinite  ; 

-  manifest ations cutanées avec aggravation de certains eczémas .  
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 Dans des cas plus rares , les réactions allergiques peuvent entraîner des urticaires, des 

œdèmes jusquƨà des chocs anaphylactiques.  

 

 Il existe trois moyens afin de traiter lƨallergie et de prévenir ses symptômes :  

-  lƨéviction qui consiste à limiter lƨexposition aux pollens ; 

-  le traitement médicamenteux, qui soigne les s ymptômes générés par lƨallergie ; 

-  la désensibilisation, qui réduit la sensibilisation à un allergène par le biais 

dƨadministrations répétées de doses infimes (cƨest le seul traitement curatif mais il dure 

plusieurs mois voire pl usieurs années). 

 

1.2.1.3.  Facteurs dƨinfluence 

 Les allergies surviennent chez des sujets génétiquement prédisposés  ou atopiques 2 : il est 

fréquent que des manifestations allergiques aussi diverses que l'asthme , la rhinite allergique ou 

l'urticaire touchent plusieurs membres d'une même famille. Le mode de transmission de cette 

prédisposition est complexe car il n'y a pas qu'un seul gène en cause.  

 

 Dƨautre part certains facteurs environnementaux comme la pollution atmosphérique peuvent 

influer sur les manifestations allergiques. En effet les polluants émis dans lƨair (ozone O3, dioxyde 

dƨazote NO2, particules en suspension,Ʋ) peuvent, dƨune part agir sur les pollens en modifiant leur 

structure biochimique extérieure et par là même leur allergénicité, dƨautre part irriter les muqueuses 

respiratoires de lƨhomme et les rendre plus sensibles. 

 

 Les relations pollution - pollens - allergie ont fait lƨobjet de plusieurs études scientifiques 

internationales  dont les résultats sont synthétisés dans différents tableaux (annexe 9) . 

 

 A noter que des études complémentaires sont actuellement en cours afin de connaître le 

rôle des ETM (Eléments Traces Métalliques) su r les pollens et leurs all ergénicités.  

 

1.2.2.  Exemple dƨétude caractérisant la relation exposition - risque  

 

 Une étude scientifique a été menée autour de Clermont - Ferrand durant la période de 

2000 - 2001 afin étudier la relation à court terme entre les variations journalières du nombre de c as 

de rhinite et/ou de conjonctivite allergique (RCA  : principaux symptômes de pollinose) et les 

variations journalières des comptes polliniques.  

 

 

                                                 
2 Atopie = Prédisposition héréditaire à développer des manifestations d'hy persensibilité immédiate telles que l'asthme, le rhume 

des foins, l'urticaire, l'eczéma dit atopique, la pollinose (sensibilité aux grains de pollen), certaines rhinites et conjonc tivites 

ainsi que diverses manifestations allergiques digestives.  
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 Cette étude a concerné 17 communes et onze pollens allergisants ont été pris en compte, 

dont trois provenan t dƨherbacées (graminées, armoise et plantain) et neuf dƨarbres (bouleau, cyprès, 

chêne, platane, frêne, saule, aulne, noisetier et pin). Ici, le pin a servi de témoin car son potentiel 

allergisant est nul . 

 Les résultat s ont indiqués  que sur lƨensemble de la population étudiée, les relations  

exposition aux pollens - risque de RCA étaient positives pour tous les pollens sauf les pollens 

dƨAulne et de Pin.  

 Cependant, lƨassociation nƨétait statistiquement significative que pour les graminées, le 

chêne, le bouleau, le frêne et le c yprès : le risque relatif (pour un accroissement défini des niveaux 

de pollens) variant de 1,03  (cyprès)  à 1,22  (bouleau et frêne) . 
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2. Mise en œuvre de la faisabilité dƨune surveillance 

pollinique en Limousin  

2.1.  Les pollens en Limousin  

 

2.1.1.  Etat des connaissances  

 

 En Limousin  comme partout en France , les allergies sont de plus en plus précoces et 

touchent de plus en plus dƨindividus.  

  

 

 Cependant, elle est la seule région  de France qui ne possède pas de capteur pollinique sur 

son territ oire malgré la présence de grandes étendues de forêts 3 et le constat de lƨapparition de 

plantes reconnues allergisantes telles que lƨambroisie. 

 Aussi, lƨabsence de comptage et de détermination des pollens prédominants dans la région 

rend impossible la qua ntification des allergies liées aux pollens parmi toutes les allergies 

respiratoires observées, dƨune part par les 14 allergologues basés en Limousin, dƨautre part par les 

services dƨallergologie présents dans la majorité des hôpitaux limousins (annexe 10 ).   

                                                 
3 Parcs Naturels Régionaux du Périgord - Limousin et de Millevaches  

Figure 4 : Carte des points de surveillance polliniques en France  
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2.1.2.  Analyses 

2.1.2.1.  Analyse des pollens présents autour du Limousin  

 Afin de détermine r le(s) pollen(s) prépondérant(s) autour du Limousin, nous relevons  les 

valeurs de concentration en  pollen s dans lƨair de 6 villes disposant dƨun compteur pollinique et se 

situant dans les régions limitrophes  : Angoulême, Aurillac,  Clermont - Ferrand, Montluçon, 

Périgueux et Poitiers (annexe 11) . Les données sont issues du RNSA via leur site internet.  

 

 Grâce aux données récoltées, nous pouvons tracer, pour c haque ville, lƨévolution des 

concentrations en pollens (exprimées en nombre de grains / m3 dƨair) pour lƨannée 2010 (annexe 

12) . 

 

 Dans la plupart des cas, i l apparait que les pollens de chêne, de boul eau et de cyprès ont  été 

mesurés en grande quantité (au maximum de leur pér iode de pollinisation) autour de la région 

limousine  lƨannée dernière. Ces observations coïncident avec la présence de nombreuses forêts de 

feuillus et de conifères dans les régions étudiées (annexe 13).  

 À lƨinverse certaines espèces comme lƨambroisie  sont assez peu représentées  de manière 

quantitative . Cependant, compte tenu de l a haute allergénicité  du pollen dƨambroisie, sa 

concentration aussi faible soit - elle, ne peut être négligée.   

 On remarque également que certain es plantes  tel les que les graminées ou les urticacées 

(ortie et pariétaire) émettent une quantité moyenne de pollens, 100 à 300 grains/m 3 au maximum, 

mais sur une plus longue période (4 à 5 mois de pollinisation).  

  Ceci peut être problématique pour les personnes sensibles étant donné  les potentiels 

allergisants de ces plantes  : 5 pour les graminées et 4 pour la pariétaire.  

 

Figure 5 : Exemple de courbes obtenues p our la ville de Montluçon  
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2.1.2.2.  Analyse de lƨévolution temporelle des pollens autour du Limousin  

  

 Les données dƨentrée de cette analyse sont les concentrations  en pollens mesurées dans les 

6 villes étudiées précédemment.  Les valeurs extraites de la base de données du RNSA, pour chaque 

année et chaque site, sont des concentrations en pollens  exprimées en nombre de grains par mètre 

cube dƨair et par jour. 

  

 Afin dƨavoir une vue dƨensemble de la situation de ces 10 dernières années, nous nous 

intéressons tout dƨabord aux comptages globaux (tous taxons confondus) puis nous nous 

focalisons sur deux pollens, le plus abondant et le plus allergisant. Pour chaque point de lƨanalyse 

nous avons évalué la moyenn e, le maximum et le cumul annuels des concentrations journalières 

pour chaque année et chaque ville.  

 

Remarque : Certaines villes ne possèdent de capteur pollinique que depuis quelques années 

seulement, dƨoù les données manquantes.   

 

¶ Evolution tous taxons  confondus  (annexe 15)  

 

  

 

Figure 6 : Evolution des concentrations en pollens  autour du Limousin ces 10 dernières années  
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 Si lƨon observe les courbes dƨévolution du cumul annuel des concentrations journalières en 

pollens, à lƨexception de lƨannée 2005 où toutes les courbes se rejoignent, on constate des 

disparités entre certaines villes. Par exemple, le site de Montluçon, sur les 10 dernières années, a 

capté beaucoup plus de pollens que le site de Périgueux.  On note également u ne variabilité assez 

importante entre les années . 

 Le maximum annuel est quant à lui plus homogène entre les villes avec de 2000 à 2008 une 

valeur oscillant entre 1000 et 2500 grains/m 3. Cependant ce nombre à tendance à augmenter 

depuis 2009.  

  

 

 Dƨune manière générale, cette étude nous montre que, sur les 10 dernières années, l a 

concentration annuelle cumulée en pollens a tendance à se maintenir autour de 40000 grains/m 3  

tout autour du Limousin malgré des disparités entre les zones étudiées.  

 Ce nombre important donne une indication des concentrations en pollens pouvant être 

mesurées en Limousin.  

  

Figure 7 : Concentration en pollens autour du Limousin et son évolution durant ces 10 

dernières années 
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¶ Evolution du pollen le plus abondant  : le chêne 

 

  

 

Figure 8 : Evolution des concentrations en pollens de chêne autour du Limo usin ces 10 dernières années  

 

 Les données récoltées pour ch acune des villes nous ont permis  dƨobserver que le pollen de 

chêne est le pollen le plus abondamment capté sur la plupart des sites.  

 En effet , au plus fort de sa période de pollinisation, on peut  relever jusquƨà 2700 grains de 

pollens de chêne par mètre cube dƨair en une journée. Aussi, pour certaines villes, le cumul des 

concentrations journalières en pollens de chêne peut att eindre 30 % du cumul annuel tous  taxons 

confondus.  

 Par ailleurs, on co nstate que les concentrations en pollens de chêne ont tendance à 

augmenter depuis quelques années avec là encore des variations importantes entre les années et 

les zones étudiées.  

 

Remarque : la présence importante de forêts de feuillus en Limousin peut am ener à penser que le 

pollen de chêne est assez bien représenté dans la région.   
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¶ Evolution du pollen le plus allergisant  : lƨambroisie (annexe 16)  

 

  

 

Figure 9 : Evolution des concentrations en pollens dƨambroisie autour du Limousin ces 10 dernières 

années 

 On constate que les capteurs poll iniques des villes de Clermont - Ferrand, Montluçon  et 

Angoulême (à partir de  2007 ) relèvent des concentrations en pollens dƨambroisie plus élevées que 

pour les autres villes . 

 Toutefois, on no te que les quantités observées chaque année restent faibles  par rapport aux 

pollens de chêne par exemple . En effet, le taux de pollens dƨambroisie représente moins de 2% des 

pollens captés, tous taxons compris.  

 

 Aussi, nous savons que la présence dƨambroisie est variable suivant  les régions. Cƨest 

pourquoi nous établissons une carte croisant les données d ƨévolution du nombre de pollens 

dƨambroisie et les observations dƨimplantation de cette plante  pour la zone concernée par notre 

étude. 
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 Nous voyons  que les pollens dƨambroisie sont en général plus présents dans les régions où 

le nombre dƨobservations dƨambroisie à lƨétat naturel est le plus élevé (ex. : lƨAuvergne). Cela montre 

que la végétation locale influe directement sur les  types de pollens collecté s par les capteurs.  

 Cependant, on observe quƨun nombre important de pollens dƨambroisies est récupéré par le 

capteur pollinique dƨAngoulême, alors quƨil nƨy a aucune observation de cette plante  dans toute la 

Charente.  

 On peut supposer  alors  que les pollens dƨambroisie ont été portés par des vents en 

provenance des départements  alentours , comme les Deux- Sèvres, la Gironde ou la Haute - Vienne, 

où la présence de plants a été observée . 

 

2.1.2.3.  Conclusions  

 Les différentes analyses menées nous permettent de dresser un état des lieux des pollens 

présents autour du Limousin et de lƨévolution de leurs concentrations au cours de ces 10 dernières 

années. 

 Les résultats montrent une prédominance des pollens de feuillus et en particulier des 

pollens de chêne dont la concent ration a tendance à augmenter ces dernières années.  

 La présence de pollens dƨambroisie, très allergisants, est elle aussi démontrée avec des 

concentrations en augmentation depuis quelques années dans 3 villes de régions limitrophes.  

 

 Tout cela nous amène  à penser que la situation pollinique en Limousin est en partie 

semblable à la situation des régions alentours même si ces quelques observations ne peuvent en 

aucun cas se substituer à un  réel comptage pollinique dans la région .  

Figure 10  : Concentration en pollens dƨambroisie autour du Limousin et son évolution ces 10 dernières 

années comparé au nombre de plants observés  
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2.1.3.  Constat et mise en œuvre dans des plans stratégiques  

 

 Il existe actuellement deux plans stratégiques  pouvant prendre en compte la problématique 

des pollens  : 

-  Le SRCAE : Schéma Régional Climat - Air- Energie, 

-  Le PNSE II: Plan National de Santé Ƥ Environnement, qui se décline en PRSE 

(Plan Régional de Santé - Environnement).  

  

 En lƨétat des éléments à disposition, la mise en œuvre de cette thématique est aujourdƨhui à 

minima fléchée dans le Plan Régional de Santé de lƨAgence Régionale de Santé (ARS). 

  

 Ces plans ont pour but en outre de lim iter les émissions et lƨimpact des pollutions diverses 

présentes dans lƨair. Le pollen est une « pollution biologique et naturelle » et doit pouvoir entrer 

dans ces éléments de planification.  
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2.2.  Mise en œuvre de la mesure 

2.2.1.  Appareillage  

 

 Actuellement,  le capteur pollinique le plus utilisé est un capteur volumétrique de type Hirst 

ou « trappe de Hirst  » de nom de son inventeur en 1952 . 

 Deux marques se partagent aujourdƨhui la fabrication, la marque anglaise Burkard et la 

marque italienne Lanzoni , la plus cou ramment utilisée (annexe 17) , mais les deux appareils 

fonctionnent sur le même principe . 

 

  

 Une pompe disposée sur un axe relié à une 

girouette aspire  les vents porteurs de pollens  à un débit 

de 10 litres dƨair par minute, soit un prélèvement de 14,4 

m3 dƨair par jour, ce qui correspond en moyenne au 

volume dƨair inspiré par un homme au quotidien.  

 Lƨorifice dƨentrée de la pompe, aussi appelé buse 

dƨaspiration, est un minuscule trou (2 x 14 mm ) orienté  

face aux vents dominants  à lƨaide dƨun empennage. 

 Les grains de pollen aspirés par le capteur  sont 

projetés sur une bande de cellophane rendue adhésive. 

 Cette bande, de 19  mm de largeur, est fixée sur 

un tambour qui défile devant la buse d'aspiration du 

capteur grâce à un mécanisme d'horlogerie à une vi tesse 

de 2 mm / h . 

  

  

  

 Le tambour tourne ainsi pendant une semaine et la bande récupérée peut être divisée en 7 

afin dƨobserver la quantité de pollen obtenue chaque jour. 

 

Figure 11  : Capteurs polliniques (Burkard à gauche et Lanzoni à droite)  

Figure 12  : Schéma de lƨappareil de Hirst 
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 Le tout, disposé sur un trépied fixe  plus ou moins haut (30 cm ou 1 m) , est en général placé 

sur le haut dƨun immeuble ou dƨun bâtiment afin de balayer une plus grande distance et dƨéviter les 

pollens de la végétation environnante  dits de proximité . 

 

2.2.2.  Mesure  et incertitudes  

2.2.2.1.  Mesure de la concentration en pollens  

 La méthode de Hirst pe ut aboutir à des résultats hebdomadaires ou quotidiens en fonction 

de la prise en compte de la totalité de la bande de cellophane ou de son septième.  

 

 Après avoir été exposée une semaine entière, la bande est récupérée et divisée en 7 

segments. Chacun dƨeux, correspondant à un jour, est placé entre lame et lamelle puis analysé , 

après coloration,  au microscope photonique.  

 Un analyste effectue alors le  comptage des différents pollens pour chaque segment 4, avec 

lƨaide dƨun logiciel (par exemple C- Scope qui enregistre les données trans mises oralement par 

lƨanalyste sous forme de tableur)  et dƨun ƧƧcatalogue polliniqueƨƨ permettant de différencier les 

diverses espèces. 

 Pour obtenir un résultat horaire ou journalier, le comptage des pollens se fait par lecture 

verticale de la bande tous les 2 mm . 

 A noter que p our un résultat journalier plus rapide, le comptage p eut également se faire par 

lecture horizontale sur plusieurs lignes.  Cette seconde méthode est aussi plus  juste  du fait du plus 

grand nombre de pollens.  

 

 L'estimation du taux de pollens, Q 4  (en nombre de grains / m 3 d'air), est obtenu en 

multipliant le nombre de grains de pollen effectivement comptés , n,  par un facteur de conversion  

tenant  compte du volume d'air aspiré  (V), de la surface totale dƨun segment de bande (ST) et de la 

surface effectivement analysée  (SA). 

 On a ainsi :      

╠ ▪  
╢╣
╥ ╢═

 

 

 Pour lƨanalyse hebdomadaire, on utilise la même formule. Seules les valeurs numériques des 

surfaces observées et totales, ainsi que le volume dƨair capté sont modifiés, changeant ainsi la 

valeur du facteur de conversion  (annexe 18) .  

 

2.2.2.2.  Incertitudes de la méthode  

 Des études ont montré quƨil existait des incertitudes plus ou moins importantes suivant le 

type dƨanalyse (journalière ou hebdomadaire). 

  

                                                 
4 Les analyses microscopiques ne portent que sur une partie de la lame seulement  
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 Pour un comptage quotidien des pollens, lƨincertitude varie en fonction de la concentration 

en pollens  : plus celle - ci est faible, plus lƨincertitude est élevée.  

 Pour une étude hebdo madaire, on effectue la moyenne  arithmétique de 7 données 

journalières. Là encore, les résultats sont dƨautant meilleurs que les concentrations journalières 

prises en compte dans la moyenne sont élevées.  

 Cependant, la plus forte incertitude observée pour une étude hebdomadaire est plus faible 

que celle observée pour une étude journalière  (annexe 19) .  

 

 En outre , certains paramètres , liés à la méth ode de mesure en elle - même, peuvent 

engendrer des incertitudes  : 

-  Le prélèvement dƨair qui est continu alors que la vitesse des vents est variable ; 

-  Lƨadhérence du milieu dƨenduction, utilisé pour fixer les particules captées sur la 

bande de cellophane , qui est plus ou moins efficace dans certaines conditions 

(température, longue durée dƨexposition,Ʋ); 

-  Lƨétroitesse de la buse dƨaspiration qui engendre des risques dƨobturation et 

dƨaugmentation des effets de bord 5 (surtout par vents forts).   

 

2.2.3.  Coûts prévisible s 

 

 Compte tenu de lƨintérêt porté par le RNSA  pour la mise en place dƨun point de surveillance 

pollinique sur la région, ce dernier sƨengage à prendre à sa charge la réalisation des analyses 

polliniques, le recueil des données cliniques et la production dƨun bulletin allergo- pollinique 

spécifique pour la ville de Limoges.  

 Ce bulletin serait alors, par la suite, communiqué localement par les différentes parties 

prenantes.  

 Cette proposition  répond à la volonté nationale forte  du RNSA de disposer dƨun capteur de 

pollens en Limousin et induit  : 

-  lƨabsence de frais de comptage de pollens  ; 

-  lƨabsence de besoins dƨinvestissements en microscope , logiciels et autres  

accessoires (environ 500 0 ƾ) ; 

-  lƨabsence de besoin de formation régulière de deux personnes (formation 

estimée à 2000 ƾ par personne) ; 

-  lƨabsence de besoin dƨinter- comparaison de lecture des pollens réalisé e par le 

RNSA. 

 Les dépenses prévisionnelles présentées ci - après découlent donc de cette proposition.  

 

N.B.  : Il est rappelé que le RNSA ne participe pas aux frais de fonctionnement si ce nƨest pas lui qui 

effectue les analyses des pollens.  

                                                 
5 Ici les effets de bord sont dus à des conditions dƨaspiration différentes au bord de la buse par  rapport à son centre. 
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Dépenses prévisionnelles pour la mise en place d'un capteur pollinique 
en Limousin (sur 40 semaines par an) 

   Personnel                 у рлл ϵ  

  
Gestion et envoi  hebdomadaire des tambours de 
captage des pollens au RNSA 

                 п ллл ϵ  

  Analyse capteur RNSA - Néant 

  Maintenance capteur                  м слл ϵ  

  Communication                  н флл ϵ  

FoǊƳŀǘƛƻƴ όǇƻǳǊ ƳŞƳƻƛǊŜ нллл ϵ κ ǇŜǊǎΦύ Néant 

Fonctionnement                 н урл ϵ  

  Electricité                     омл ϵ  

  Véhicule                     рпл ϵ  

  Colorant                     млл ϵ  

  Films cellophane et lames                     30л ϵ  

  Transport vers RNSA                  м слл ϵ  

Amortissement (base de 10 ans)                    слл ϵ  

  Capteur                     слл ϵ  

  Microscope RNSA - Néant 

Maintenance                    рлл ϵ  

Investissements matériels                 с ллл ϵ  

  Capteur                  с ллл ϵ  

  aƛŎǊƻǎŎƻǇŜ όǇƻǳǊ ƳŞƳƻƛǊŜ рллл ϵύ RNSA - Néant 

Total budget fonctionnement         мн прл ϵ  

Total budget investissement           с ллл ϵ  

Figure 13  : Tableau des dépenses prévisionnelle s pour la mise en place dƨun capteur de pollens 

 

2.3.  Recueil des données annexes 

 

2.3.1.  Données cliniques  

 

  Afin de compléter son dispositif de surveillance, le RNSA dispose dƨun réseau de 120 

médecins référents sentinelles (médecins généralistes et spéci alisés) qui recueillent des 

informations sur le nombre de cas de pollinose observés, son évolution ainsi que sur la gravité des 

symptômes développés.  

  Ces médecins remplissent et envoient chaque semaine au RNSA un bulletin clinique 

informatique aboutissan t à une note allant de 0 à 18 ( annexe 20 ). 
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2.3.2.  Données phénologiques  

 

 Le RNSA dispose également dƨun réseau dƨobservateurs phénologiques dont la mission est 

de suivre, dans leur secteur géographique, le démarrage et la fin de la pollinisation des espèces 

allergisantes.  

 Ces données sont retranscrites et diffusées sous forme de bulletins dits «  phénologiques  » 

(annexe 21 ). 

2.3.3.  Données météorologiques  

 

  Les conditions météorologiques influençant aussi bien la production de pollens que leur 

émission et leur dispers ion, les prévisions de Météo France sont indispensables pour la prévision de 

la présence de pollens sur plusieurs jours.  

 

2.4.  Interprétation et diffusion des résultats  

 

2.4 .1.  Interprétation et notion de risque allergique  

  

 Les concentrations en  pollen s mesurées sont mises en relation avec les données cliniques et 

phénologiques recueillies . Cela permet  de déterminer le risque allergique journalier (retranscrit 

sous forme dƨindice pollinique) pour la zone géographique concernée .  

 

Indice pollinique RNSA  0 1 2 3 4 5 

Risque allergique  Nul  Très faible  Faible Moyen  Elevé Très élevé 

Figure 14  : Echelle de graduation du risque allergique  

  

2.4 .2.  Diffusion des résultats  

 

2.4.2.1.  Bulletins allergo - polliniques et alertes polliniques  

 Les bulletins allergo - polliniqu es peuvent être présentés sous plusieurs formes (tableau, 

carte ou simple commentaire) et les informations quƨils donnent sont plus ou moins détaillées. 

 Mais dans la plupart des cas ils nous indiquent, grâce aux résultats des comptages 

polliniques,  le ou les pollen (s) prédominant (s) dans lƨair, cƨest- à- dire se trouvant en plus grand 

nombre,  ainsi que le risque allergique associé, sur une période donnée  (de lƨordre de la semaine ou 

du mois).  

  Aussi lorsque des pics dƨémission de pollens sont observés ou prévus, une alerte est émise 

par le RNSA. 
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 Ces bulletins peuvent être diffusés sur les sites internet des AASQA lorsquƨelles sont en 

charge du ou des capteur(s) pollinique(s) situé (s) dans leur région  mais aussi sur les sites internet 

des villes ou des communautés dƨagglomération. Un bulletin général est bien sûr diffusé sur le site 

du RNSA. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.4.2.2.  Modélisation  et cartes de prévisions 

 Grâce à toutes les informations récoltées et enregistrées dans la base de données du RNSA, 

celui- ci peut, à lƨaide dƨun logiciel, effectuer une modélisation des concentrations en pollens dans 

lƨair et du risque allergique associé. 

  Celle- ci permet notamment, avec lƨappui des prévisions météorologiques, dƨenvisager 

lƨévolution de ces paramètres dans le temps et dans lƨespace. 

 Le RNSA peut alors émettre des cartes, focalisées sur une région, zone particulière ou sur 

lƨensemble du territoire français (ou européen) représentant graphiquement lƨévolution spatiale de 

certains paramètres (risque allergique lié au polle n dƨambroisie par exemple) (annexe 22). 

 

Remarque : Certains organismes externes en collaboration avec le RNSA effectuent leur propres 

prévisions, comme lƨécole SupAgro de Montpellier  qui possède son unité de palynologie et  

cartographie les émissions certains pollens en Languedoc- Roussillon.  

 

Figure 15  : Exemple de bulletin pollinique diffusé par ATMO Auvergne  
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2.5.  Base de données Ƥ Archivage 

 

 Les données, les graphes et les cartes obtenues sont ensuite stockés et archivés par le 

RNSA afin de pouvoir observer lƨévolution pollinique sur le long terme, effectuer des recherches 

stat istiques ou encore élaborer des bilans annuels.  

 Ces données sont très utiles  car chaque pollinisation dépend des saisons polliniques 

précédentes. De plus, elles peuvent être utilisées pour  des études concernant dƨautres domaines 

comme celui de lƨagronomie par exemple. 
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3. Conclusion  

 

 La pollinose atteint 10 millions de personnes en France et approximativement 150 000 

personnes en Limousin, ce qui équivaut à la population de la ville de Limoges.  

 La mesure des concentrations en pollens dans lƨair et lƨinformation des personnes sont donc 

nécessaires dans la région comme dans toutes les régions de France. Or le Limousin est la seule 

région, hormis les DOM - TOM, à ne disposer dƨaucun compteur pollinique. 

 

 La connaissance des types de pollens présents dans l ƨair est de ce fait limitée voire 

inexistante , même si les quelques analyses, réalisées dans ce rapport à partir de données récoltées 

dans les régions limitrophes au Limousin, permettent dƨavoir des informations sur la probable 

situation de la région.  

 Aussi, la population dƨambroisie à feuilles dƨarmoise par exemple, sƨest fortement accrue en 

France et en Limousin  également . Cette plante , très allergisante, est la cause  de nombreuses 

pollinoses  et allergies croisées. I l devient  alors nécessaire dƨinformer sur les risques allergiques 

encourus  par la population limousine . 

 

 Par ailleurs, dans le cadre des coûts raisonnés  pour sa mise en place, le Limousin dispose de 

tous les atouts nécessaires pour le développement dƨune surveillance pollinique. 

 Le dénombrement des pollens fait partie intégrante du dispositif de surveillance de la qualité 

de lƨair. Il sƨinsère donc logiquement dans le  parc technique déjà très complet , multi - polluants , qui 

permet la mesure et lƨinformation du public. 

 

 Le RNSA souhaiterai t  pouvoir démarrer le  comptage pollinique et les rem ontées sanitaires 

des allergologues référents  dès février 2012 afin de  disposer dƨune année complète de surveillance.  

 Les instances seront donc solli citées sur la base  de ce calendrier.   
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Annexe 1 : Agrément de LIMAIR  

Le 5 janvier 2011  

JORF n°0302 du 30 décembre 2010  

  

Texte n°21  

  

ARRETE 

Arrêté du 21 décembre 2010 portant agrément dƨassociations de surveillance de la qualité 

de lƨair au titre du code de lƨenvironnement (livre II, t itre II)  

  

NOR: DEVR1031932A  

  

La ministre de lƨécologie, du développement durable, des transports et du logement, 

  

Vu le code de lƨenvironnement, et notamment ses articles L. 221- 3 et R. 221 - 9 à R. 221 - 14 ;  

  

Vu le code des douanes, et notamm ent son article 266 decies relatif à la taxe générale sur les activités 

polluantes,  

  

Arrête :   

  

Article 1  

  

Les associations suivantes sont agréées au titre de lƨarticle L. 221- 3 du code de lƨenvironnement, pour 

une durée de trois ans à compter de la dat e du présent arrêté :  

  

Ʀ lƨassociation de surveillance de la qualité de lƨair « ATMO Champagne Ardenne ». Cette association 

exerce sa compétence dans la région Champagne - Ardenne ;  

  

Ʀ lƨassociation pour la surveillance de lƨair « LIMAIR ». Cette association exerce sa compétence dans la 

région Limousin ;  

  

Ʀ lƨassociation pour la mesure de la qualité de lƨair « ATMO Poitou- Charentes ». Cette association 

exerce sa compétence dans la région Poitou - Charentes.   

  

Article 2  

  

Le directeur général de lƨénergie et du climat est chargé de lƨexécution du présent arrêté, qui sera publié 

au Journal officiel de la République française.   

  

Fait à Paris, le 21 décembre 2010.   

 Pour la ministre et par délégation :   

Le directeur général   

de lƨénergie et du climat,  

P.- F. Chevet
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Annexe 2 : Structur e et composition dƨun pollen 

 

-  Composition chimique du pollen  

 

 Le pollen contient beaucoup de sélénium Se. Une cuillère à café de pollen représente plus 

de 500 % des apports journaliers recommandés (AJR).  

 Le pollen contient également en quantités assez i mportantes du nickel Ni (une cuillère à 

café correspond à environ 120 % des AJR).  

 

 On peut également trouver différents métaux tels que le chrome Cr, le zinc Zn, le 

manganèse Mn, le cuivre Cu, le magnésium Mg, le calcium Ca ou encore le fer Fe et peut éga lement 

contenir du phosphore ou de la silice.  

 Ces quantités peuvent varier suivant le type de pollen mais sont toujours du même ordre de 

grandeur.  

 

-  Structure pollinique  

 

 Un grain de pollen est une cellule comportant une seconde cellule, plus petite, tran sportant 

le matériel génétique afin de satisfaire la fécondation avec un ovule. Le pollen que nous pouvons 

observer regroupe plusieurs grains de pollen. Un seul pollen est à peine visible, voire invisible à lƨœil 

nu suivant les espèces.  

 

 Ces deux cellules  sont haploïdes, c'est - à- dire quƨelles possèdent un seul chromosome par 

noyau, et leurs noyaux respectifs nƨont pas forcément le même génotype (nƨont donc pas forcément 

les mêmes chromosomes).  

 Une cellule haploïde caractérise généralement un gamétophyte (élément reproducteur), 

contrairement aux cellules diploïdes, qui possèdent un lot de deux chromosomes par noyau, que 

lƨon retrouve pour les autres cellules vivantes (cellules du corps humain, cellules des végétaux,Ʋ). 
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 Comme toute cellule, il est compos é dƨun noyau, dƨun cytoplasme et dƨune membrane. Cette 

membrane est divisée en deux parties :  

-  lƨintine, qui correspond à la couche inférieure de la membrane 

-  lƨexine, qui est au contraire la partie supérieure de la membrane 

 

 Cette dernière peut être divisé e en deux parties, la nexine et la sexine, qui est la partie 

supérieure de lƨexine, au contact de lƨair, contrairement à la nexine qui est au contact de lƨintine. La 

sexine est la sous - couche de lƨexine comportant la couche structurale (ornementations), le tectum, 

couche où lƨon trouve des cavités et la columelle, support du tectum. Dans certaines cavités, nous 

pouvons observer des matières et des corps gras.  

 Dƨautres nominations à ses sous- couches peuvent être trouvées, comme lƨectexine et 

lƨendexine. En effet, lƨectexine est une couche correspondant sensiblement à la sexine.  Elle 

possède les mêmes couches que la sexine avec une « couche de base » (foot layer) en plus.  

Lƨendexine, quant à lui, est une couche de lƨintine. Lƨintine est composé de « la couche de base » 

(foot layer) et de lƨendexine. 

 Cette structure complexe engendre diverses caractéristiques sur le pollen.  

 

 Dans un premier temps, elle est très rigide, car lƨexine est faite à partir de sporopollénines, 

que lƨon retrouve dans les spores et les pollens mais aussi dans certaines algues unicellulaires, et de 

glycocalyx, molécules présentes dans toutes les membranes des cellules animales et végétales.  

 La sporopollénine, composée de polymères et dƨesters de caroténoïdes, peut résister aux 

différe ntes attaques biologiques, physiques, telles quƨune haute température et une pression 

élevée, et chimiques, permettant ainsi le transport du pollen sans en toute sécurité sans lƨabîmer. 

Lƨexine est si rigide quƨelle permet lƨidentification de pollens fossiles vieux de plus dƨun million 

dƨannées ; cette science est appelée la palynologie. 

 

 Quant à lƨintine, elle est constituée de cellulose non modifiée et de composés 

polysaccharidés, polymères de formule chimique - [Cy(H2O)x] - n, la rendant ainsi relativement  

fragile, comparée à lƨexine. 

 De plus, elle peut avoir, suivant les espèces de pollens dont elle est issue, des apertures, qui 

sont en réalité des petites ouvertures sur le pollen. On peut également trouver, comme pour le 

pollen de lƨambroisie, un revêtement de petites épines également appelées échinat.  

 

 On peut également trouver des pollens avec des ballonnets, comme pour le pollen de cèdre 

ou de pin par exemple. Ces ballonnets (deux ballonnets généralement) sont générés par le 

décollement de lƨexine. 

 

 Les apertures présentes à la 

surface du grain de pollen ont pour 

but le passage du matériel 

génétique de la cellule 

spermatogène ou reproductrice 

dans lƨovule de la plante à féconder 

par la formation dƨun tube pollinique. 
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Annexe 3 : Les différentes orneme ntations et structures polliniques  
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Annexe 4 : Allergénicités et périodes de pollinisation  

 

 

Type de pollens Potentiel allergisant Début de la pollinisation Fin de la pollinisation 

Ambroisie 5 août octobre 

Bouleau 5 mars juin 

Cyprès 5 janvier juin 

Graminées 5 avril mi-août 

Armoise 4 juillet  octobre 

Aulne 4 février mi-avril 

Pariétaire 4 mai septembre 

Frêne 4 mi-février mi-mai 

Chêne 4 avril juillet  

Charme 3 mars mai 

Olivier  3 mi-mai juillet  

Noisetier 3 janvier avril 

Plantain 3 mai août 

Platane 3 mi-mars juin 

Saule 3 mi-mars mi-mai 

Chénopode 3 juin novembre 

Tilleul  3 mi-juin mi-août 

Oseille 2 avril juillet  

Peuplier 2 février mai 

Châtaignier 2 juillet  mi-août 

Mûrier  2 avril juin  

Hêtre 2 mi-avril mi-mai 

Orme 1 février mai 

Ortie 1 avril septembre 

Pin 0 avril juin  
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Annexe 5 : Cartographie de présence de lƨambroisie en Limousin et en France 

 

 
Cartographie de lƨambroisie en Limousin 

 

 

 
Cartographie de lƨambroisie en France 
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Annexe 6 : Caractéristiques de lƨambroisie 

 

 
Source : Guide méthodologique en région 
Rhône-Alpes DRASS Rhône-Alpes 
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Annexe 7 : Détails médicaux sur lƨallergie 

 

 

 Dans un premier temps, lors de la phase de reconnaissance de lƨallergène, aussi appelée 

phase de sensibilisation, le pollen se fixe, po ur la première fois, dans les muqueuses nasales ou 

dans les bronches. Ceci dépend de lƨanatomie de la personne ainsi que la taille et les propriétés 

diverses du pollen.  

  

 Durant cette phase, les symptômes encourus sont peu prononcés, voire inexistants.  

 

 Si nous nous penchons sur le fait que le pollen se fixe sur les bronches, c'est - à- dire sur les 

cellules bronchiques (CEB) qui constituent la muqueuse, nous observons alors que les pollens 

inhalés sont capturés par des cils disposés sur les cellules bronchi ques. Les cellules dendritiques 

(CD), qui se trouvent sous la muqueuse, donc sous les cellules bronchiques, capturent à leur tour 

les grains de pollens, portés par les cils de la muqueuse, à lƨaide des ƧƧbrasƨƨ de la cellule dendritique, 

également appelé p seudopodes. 

 

 Une fois le pollen capturé, les cellules dendritiques interagissent avec des globules blancs 

particuliers, les lymphocytes Th0. Les protéines allergènes, libérées du pollen, se fixent sur ces 

derniers. Ainsi, le lymphocyte Th0, au contact de lƨallergène par synapse immunologique, va se 

transformer soit en lymphocyte Th1, qui est non allergique et ne déclenche donc aucune réaction, 

soit en lymphocyte Th2, libérant ainsi des cytokines, substances solubles servant à la 

communication entre les cel lules, et déclenchant ainsi les symptômes de lƨallergie. 

 

 Lorsque les lymphocytes Th0 se convertissent en lymphocytes Th2 à cause du contact entre 

le lymphocyte en question et lƨallergène du pollen, les lymphocytes B vont également sƨactiver. Ces 

lymphocytes B vont produire en grande quantité des anticorps, spécifiques à lƨallergène, nommés 

immunoglobulines E (IgE).  

 

 Une partie de ces immunoglobulines va être gardée en mémoire en cas dƨune seconde 

allergie à ce type dƨallergène, tandis que lƨautre partie vient se fixer sur les allergènes du pollen afin 

de les neutraliser. Ceci provoque également les symptômes de lƨallergie. 

 

 Dans un second temps, lors de la réaction allergique en elle - même, le pollen se fixe une 

seconde fois dans les muqueuses des bronch es. Comme vu précédemment, les cellules bronchiques 

attrapent les pollens et sont capturés par les pseudopodes des cellules dendritiques.  

 

 Lors du contact entre lƨallergène du pollen et le lymphocyte Th0 par synapse 

immunologique, les immunoglobulines IgE , gardées en mémoire et fixées entre - temps sur des 

mastocytes, capturent les grains de pollens.  

 Par un mécanisme dƨexocytose constitutive, les mastocytes, qui sont des cellules issues des 

muqueuses du nez ou des bronches, libèrent rapidement des substanc es anti- inflammatoires, 

quƨelles contenaient dans leurs cytoplasmes.  
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 Parmi ces substances, nous retrouvons des médiateurs chimiques tels que lƨhistamine 

C5H9N3, la sérotonine C 10H12N2O, lƨhéparine C12H19NO 20S3, ainsi que des leucotriènes et des 

neuropept ides, qui sont responsables de lƨéternuement, de la toux et de lƨasthme, voie même des 

chocs anaphylactiques dans certains cas.  

 

 Ceci correspond à la phase aiguë de la réaction allergique.  

 

 
Exocytose  

 

 Les symptômes engendrés sont surtout dus à la sécré tion dƨhistamines et de leucotriènes. 

 En effet, les histamines provoquent une constriction des bronches engendrant à lƨindividu 

une respiration sifflante. Elles provoquent également une dilation des vaisseaux sanguins et la 

perméabilité des petits vaissea ux sanguins, qui se traduisent par des rougeurs locales au niveau de 

lƨadministration de lƨallergène, ainsi que des œdèmes locaux au niveau des tissus, et qui peuvent 

être à lƨorigine des chocs anaphylactiques dans certains cas.  

 Les histamines permettent  aussi de stimuler les terminaisons nerveuses, engendrant des 

démangeaisons et irritations cutanées, et de stimuler la sécrétion de mucus dans les voies 

respiratoires, provoquant ainsi congestion des voies respiratoires, obstruction nasale et rhinorrée.  

 

 Les leucotriènes engendrent uniquement une constriction des bronches, provoquant donc 

une respiration sifflante et difficile, et accroissent la perméabilité des vaisseaux sanguins, qui se 

traduit par des œdèmes locaux et des chocs anaphylactiques dans de rares cas. 

 

 Puis, lors de la phase tardive de la réaction allergique, les lymphocytes Th2 sécrètent des 

cytokines et des chémokines, qui attirent des globules blancs particuliers, les éosinophiles, 

contenus dans les vaisseaux sanguins vers les muqueuses. C es globules blancs libèrent eux aussi 

des substances chimiques, semblables à celles rejetées par les mastocytes, aggravant ainsi les 

symptômes.  

 

 Ces réactions allergiques peuvent être dƨorigine génétique. On parle alors dƨatopie, cƨest- à-

dire une prédispo sition à lƨallergie.  
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 Dƨaprès de nombreuses recherches, on considère que les risques dƨallergie sont : 

 

-  de 12,5 à 15 % pour des personnes ayant aucun des parents nƨest allergique, 

-  de 25 à 40 % pour des personnes ayant un parent allergique,  

-  de 50 à 65 % pour des personnes ayant leurs 2 parents qui sont allergiques,  

-  supérieurs à 75 % pour des personnes ayant leurs 2 parents ainsi que dƨautres 

membres de la famille qui sont allergiques.  
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Annexe 8 : Allergies croisées et traitements  

 

 

 

 
Allergènes Présence dans pollens Allergie croisée Spécificités

PR 10
Bouleau, noisetier, aulne, charme et 

chêne

Pomme, cerise, pêche, noisette, celeri, 

arachide et soja
Protéine de stress

Profiline
Graminées, bouleau, olivier, frêne, 

ambroisie et armoise

Arachide, latex, banane, prune, celeri, noisette, 

pomme, pastèque et melon
Protéine de structure

Procalcine (ou EFP)
Bouleau, frêne,  phléole (graminée), 

olivier, armoise et ambroisie
Uniquement entre pollens

Protéine de liaison du Calcium Ca des 

pollens

Protéine de 

transfert lipidique 
Olivier, pariétaire, armoise et ambroisie

Pêche, noisette, pomme, kiwi, châtaigne, cerise 

et arachide

Rôle dans la formation des membranes 

cellulaires

b - Expansines Graminées Entre pollens de graminées uniquement Expansion des parois cellulaires

Inhibiteur de 

trypsine

Olivier, frêne, plantain, graminées et 

chénopode

Uniquement entre pollens - Allergies croisées 

peu fréquentes
-

CCD
Graminées, armoise, ambroisie, olivier, 

pariétaire et cupressacés

Latex, arachide, soja, ananas, courge, radis 

noir, abeille, acarien, blatte, chiens et chats

Déterminant anti-génique composé de 

sucres

OLE e1 Like
Oléacées, frêne, plantain, chenopode, 

troène et ivraie (graminée)
Uniquement entre pollens -

 

 

 

 
Médicaments Symptômes soignés

Anti-histaminique H1 Rhinite

Rhino-conjonctivite

Urticaire chronique

íd¯me de Quincke

Corticoïde Asthme

Rhinite

Urticaire

Eczéma

Chromoglycate de sodium Conjonctivite

Anti-leucotriène Asthme

Rhinite

Bêta-mimétique / Théophylline Asthme

Difficultés respiratoires

Vasoconstricteur Obstructions nasales

Rhinite

Anticholinergique Asthme

Rhinorhée

Rhinite
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Annexe 9 : Tableaux récapitulant les effets des polluants atmosphériques sur les 

pollens  

 
 

 






































